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ENTREPOT DE MEUBLESen Asie Mineure T — C’est le Taur 
Busse !

Quel est le souverain qui mit à la 
mode le cuir russe ? — C’est Peau
Busse l

Quel est le roi qui tint en échec 
les armées romaines 1 C’est Pyr 
Busse !

Quel est le potentat qui prononça 
ces paroles mémorables : s II faut 
qu'une reine sache parler, Esther?» 
—C’est Ae.s’u^ Busse.

Virgile soupirait : “ 0 Busse <iuan- 
do te aspiciam t Quand te verrai-je^
6 Russe 1 ”

Les Romaine désignaient même 
le mur qui entourait Rome du nom 
de Afur Russe l l*e cou fl dent de Né 
roc était Bur Russe.
Auguste envoya ses légions dand
les (laules, il dit au consul 
Russe 1

(Il y est allé. On l'a tué. Voilà | 
les avantages de la discipline mili
taire.)

Les anciens ne connaissaient p i~ 
d'autre papier (pour tons les usagesi 
que le Papy Russe !

Quel fut te fondateur de l’Eglis- 
romaine ?

—C’est Pet Russe !
C'estenfin Diafoi Russe qui fut l’in-

L'origine de ThommeLE PRINCEDE NAPLES plus beaux atours, un de ses aides- 
de camp lui dit en souriant :

—Votre Altesse doit être conten
te, car il ne manquait pas de gran
des dames à la fête

—Oui, répondit le prince, mais 
elles étaient toutes passablement

Vous voyez que la triple alliance 
n’a pas faussé le sens Ithéiique du 
prince italien, et vous savez main 
tenant que, si celui ci épouse en 
Allemagne, ce sera par convenan. 
ce et non par amour. Du reste, 
en ce qui concerne l’établissement 
du prince de Naples, laissez moi 
vous dire que tous les bruits qui 
ont couru jusqu’à ce jour sont pré
maturés. L’exercice, le régime, la 
gymnastique ont triomphé de la 
débilité native du prince, mais sa 
constitution est restée fiêle, et la 
reine Marguerite a déclaré qu'elle 
ne le mariera pas, avant qu’il ait 
atteint lïige de vingt trois ou vingt 
quatra ans, à moins que la raison 
d’Etat ne la force à changer d’avis.

S’il ne partage point les inclina, 
lions de son grand père sur le ter
rain de la galanterie, le prince de 
Naples tient de lui des goûts cyné
gétiques très prononcés. Un prédit 
qu'il sera un grand chasseur de
vant (’Eternel, ce qui est d’un bon 
augure pour le peuple italien, s’il 
est vrai que la vie en plein air, la 
communion avec la nature rend 
l’homme meilleur. Il aime aussi 
beaucoup les voyages et il est reve
nu enthousiasmé de son excursion 
en Rassie et en Orient, où sa ferveur 
religieuse lui a procuré de vives 
émotions Sa tournée en Pa’estine 
a presque été un pèlerinage, car je 
ne dois pas oublier de vous dire 
que les croyances du prince 
conformes aux 
du christianisme. Il tient de sa 
mère le piétisme germanique que 
celle ci tenait élle aussi de sa mère 
la duchesse de Gênes, Saxonne de 
naissance.

En somme, le prince de Naoles 
promet d’être un monarque comme 
il n’y en a plus. Il n'a point de vi
ces, il ignore la débauche, il aima 
l’étude, il est modeste, ou, s’il ne 
l’est pas, il sait le paraître. Il res
semble à Charles Albert bien plus 
qu’à son père ou à son grand pèie. 
11 est froid, mélancolique, comme 
le vaincu de Novare. Son règne 
ne sera peut être pas d’une gaieté 
folle, mais la vertu n’en sera pas 
banuie, si les apparences sont jus
tes. Victor Emmanuel a porté la 
couronne en rigolant ; Humbert 
1er la porte en souriant. Après c^s 
deux règnes, la dynastie de Savoie 
iis jue de tomber dans le quakeris
me fataliste qui peut, selon les t^mps 
et les événements, conduire Charles 
Quint victorieux à Saint Just, o i 
Charles Albert vaincu à Oporto.

Pierre Roule.

trancher la tête dès qu’il serait roi, 
ce qui lui attira une punition sévè
re de la part de son père, soucieux 
sans doute de bien graver dans son 
esprit la conviction qu’un monarque 
constitutionnel ne dispose pas de 'a 
vie de ses sujets comme a i temps 
où l’on frappait les monnaies qu'il 
aime à collectionner.

On dit qu’il est timide, mais sp 
timidité ne va pas sans une certaine 
raideur qui ressemble à de la fierté. 
Le châtiment le plus efficace dont 
on pouvait le menacer, c’était de ne 
pas lui faire rendre les honneurs 
par la garde du palais. Il monte 
très bien à cheval, mais il évite de 
caracoler en public. Ses flatteurs 
prétendent que c’est par crainte de 
ne pas paraître assez élégant. Ceux 
qui parlent de lui sans flagornerie 
avouent que c’est peut être pour ne 
oas se donner en spectacle. La cun 
osité dont il est constamment l’ob
jet l’irrite. Il n’a pas encore com
pris le côté théâtral et représentatif 
de la monarchie constitutionnelle, 
dans laquelle le souverain est tenu 
de jouer; pour le plaisir du peuple, 
un rôle décoratif. Mais cet appren 
tissage se fera peu à peu.

Son education intellectuelle pré
sente une lacune importante, due 
surtout au parti pris de la Reine, 
qui a voulu éloigner de son esprit 
les inquiétudes et les doutes qui 
tourmentent notre époque. C’est le 
chanoine Auzino, aumônier de la 
Cour, qui a ôté chargé de lui ensei
gner la philosophie. Lorsque la 
Reine lui confia cette branche de 
l’enseignement, l’aumônier voulut 
exciper de son insuffisance pour s’y 
dérober.

—Ohl reprit la Reine d’un ton 
qui n’admettait pas de réplique, il 
ne s’agit point de faire du prince 
un esprit fort. Son Altesse n’a be
soin que de recevoir une légère 
teinture des connaissances philoso
phiques essentielles. Surtout,je vous 
le r< commande instamment, pas de 
Spencer, ni de Suhopeuhauer, ni de 
Darwin.

On comprend que l’orgue 1 ma 
ternel de la Reine ne fût point flatté 
de l’idée que son fils ne serait qu’un 
singe couronné et qu’elle ait hésité 
à lui laisser ignorer les théories 
nouvelles sur la sélection et l’évo
lution des espèces. C'est ainsi que 
le prince ne sait de philosophie que 
tout juste ce qu’on en pouvait ap
prendre, avant la publication des 
ouvrages qui ont paru pendant la 
dernière moitié du siècle sur cette 
matière.

Outre l’anglais, le fils du roi Hum
bert connaît à fond l’allemand, 
qu’il ne parle pas volontiers, non 
plus que le français, encore que cet- 
ta dernière langue lui soit égale
ment très familière. Il parle l’italien 
av e une certaine distinction; en re
vanche, il ne parle aucun p ito s,et il 
est peut être le seul Italien,à qui on 
puisse adresser pareil éloge, si tant 
est que ce soit véritablement un mé 
rite de mépriser les dialectes popu
laires qui ont souvent plus de cou
leur et de carac ère que la langue 
littéraire.

Ses rapports avec le beau sexe ont 
été empreints jusqu'à présent d’une 
certaine froideur; il ne semble 
point qu’il ait été sensible aux char 
mes féminins. Sa jeunesse n'a pis 
eu de romans. En cela, il ne res
semble guère à son g an4’père,dan s 
la vie duquel la galanterie a tenu 
autant de place que la politique, 
sinon davantage. Mais ce n’est 
peut être que par un manque d’en- 
traînement, car c’est surtout en 
amour que l’appétit vient en man 
géant. L’année dernière, on avait 
envoyé le prince à Naples, dans 
l'intention sous entendue qu’il jetât 
sa gourme. Les dames de l’aristo
cratie napolitaine se sont mises pour 
lui en frais de coquetterie ; on se 
demandait tout bas devant qui il 
laisserait tomber le mouchoir. Mais 
il se prit à roucouler très naïvement 
et très gauchement devant une 
princesse aux formes opulentes, à 
la carrare junonienne, plus âgée 

lui d’une vingtaine d'années 
et qui, prenant la chye en plaisan
terie, ne montra aucune envie de 
jouer les Putiphar.

L’orsqu’il se rendit à la cour de 
Berlin, on croyait qu’il s’aviserait 
peut être de s’éprendre de quelque 
beauté germanique. Après une 
grande fête, où les princesses impé
riales ataiem paru ornées de leurs

■

L’héritier du trône d’Italie: entre
ra bientôt dans sa vingt deuxième 
année. Il est né à Naples le 11 
novembre 1869, et c’est ce qui lui a 
valu de porter, outre les noms de 

grand père, Victor Emmanuel, 
celui de Janvier, protecteur céleste 
de la grande cité parthénopéenne

Conférence donnée à Saint-Pétersbourg, 
en présence des grands ducs VVladimir et 
Alexis, et d* divers autres membres le la 
famille impériale, par le Docte v K Dovsina, 
célèbre philosophe slave.

Honorable société,

S’il y a parmi vous des gens in
telligents (ce qui est possible), ils ont 
deviné d’après mon accent que je ne 
suis pas Français. Je su'» Slave de 
naissance et fier de l’être... ne pou
vant faire autrement 
suis (mais non de naissance) recteur 
de l’Université de Vrania en Bill-

MEUBLES ! MEUBLES I
ton

Nouveaux et a Grand Marche,
où il a vu le jour.

C’était la première fois que nais- 
italienne unsait d’une dynastie 

prince destiné à régner «ur toute 
l'Italie, aussi sa naissance fut elle 
uélibrêe avec joie d'un bout à l’au- 
tn de la péninsule.. Sa constitu- 

débile inspira d’abord quel
ques appréhensions, mais les soins 
dont son enfance a été entourée 
ont corrigé les défauts dt la nature. 
Un a veillé sur son éducation mus- 

un zèle d’autant plus

Dj plus, je AMRUBLKMRNTS DB SALON, DR SALLR A MANOKR, 1)K < HAMBHB A IX) 
CHKR DANS TOUS LES QBNRR,‘» TOUS LUS PRIX. OHKZ

Et quand
Voici comment cette Université Harris & Campbell.fut fondée. L;
C’était après le Congrès de Berlin 

(présidé par un Chancelier dont b' 
nom n’est plus un secret même pour 
un diplomate le plus obtus). La 
guerre d’Orient venait de finir à la 
satisfaction générale. Chacun avait 
reçu quelque chose qu’il a conservé: 
—l’Angleterre, l’ile de Chypre, —la 
Russie, la promesse d’une indemnité 
—et la Turquie... une pile '.—Pour 
notre part, nous avions reçu l’indé
pendance, et le gouvernement bul 
gare voulut, avant tout, développer 
notre industrie.

C'est la marotte de tous les gou
vernements de vouloir développer 
quelque chose. Et lorsque cela ne 
leur suffit pas (comme d’habitude), 
on ne leur en sait auqun gré.

C’est dans ces ci icon tances qu’un 
de mes amis construisit une fabriqu 
de savons, moyennant un assez fort 
subside du gouvernement. Mais 
comme personne n'achetait ce pro
duit,— inconnu jusque là dans U 
pays—la fabrique fit faillite. C'eut 
à celte occasion que mou ami (qui 
désire garder l’incognito) prononça 
ces paroles mémorables :

—Les Slaves sont ainsi nommés 
parce qu’ils ne sc lavent jam,iis 1

Le malheur aigrit. Cependant 
mon ami ne perdit pas courage,—le 
gouvernement non plus. Grâce à 
un nouveau subside, le bâtiment de 
la fabhque fut converti en Univer 
siié de Vrania. Depuis un an, elle 
est ouverte... par devant, par der 
rière et par eu haut. Il y a des 
courants d’air,— mais pas d’étu
diants

culaire avec 
jaloux que le médecin qui avait 
présidé aux couches royales, avait 
prédit que la Reine ne devait plus 
gofiter les joi°s de la maternité. 
Pour une fois, la Faculté ne s’est 

trompé» et le prince de Naples 
est resté Bis unique.

Sans rien négliger de ce qui pou- 
développer et accroître le*

CRTTK ANOIRNNK BT HONORAHLK MAISON UK MKUill.ltS !>OTTAWA 
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Dix poor Cent de Redoetion sur tout Achat Argent Comptant.
veuteur de la médecine, qui se di

eu deux branches ; les lloméo-forces physiques du prince,la Reine 
amour à cultiver 

Elle le confia d’abord

pallies et les Allopathes, —lesquelle 
se réunissent souvent sous la ban- HARRIS MÏÏ CAMPBELL,s’appliqua avec 

son esprit. de la nouvelle école des ;d’une gouvernante anaux soins 
glaise, à laquelle il doit de parler la 
langue de Shakespeare 
ramment qu’un fils du prince 
Galles. Plus tard, le colonel Usio, 
un des officiers les plus distingués 
de l’armée italienne, fut chargé de 
présider à son instruction,à laquelle 
ont collaboré tour à toor les meil
leurs professeurs de l’université de 
Rome. Au physique, le prince 
de sa mère, dont il a le profit «qui- 
lin, l’air doux, les manières affables, 

moral, il ressemble plutôt

Graisse moi la patte 1 
A i n o/i-u âg , on voit éga e- 

nenl paraître des Russes célèbres 
Thomas Mo Russe, le co iseiher d ■ 
la Reine Elisabeth d’Angleterre ; le 
savant Collé Russe, fondateur des 
collèges et des examens, surnomme 
l’inventeur des colles.

L’armée française s’est couverte 
de gloire à la bataille de Fieu Russe. 
Sans parler de Cuba Russe et 
d’autres grands hommes, je croc 
jue je vous ai tous convaincus.
J’ai dit. C’est à vous à présent 

Vlesdames et Messieurs, de fain 
Cho Russe ! ! !

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.aussi cou
de
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71 Georgemais, au
à son père, dont il possède les goûts 
poai'ir-. Il ne s’est vraiment passi 

l'histoire et les «ci

169 Rua Bank Hcitf.i. St. Loris,

Téléphone No. 92.onné que pour
Les arts ne le touchent point. 

La musique est pour lui lettre close, 
la peininre et la sculp'ure le laissent 
indifférent, la littérature l’ennuie. 
Il m peu de romans, ne goftte que 
médiocrement la poésie et, dans la 
conversation, il affecte de ne pren
dre aucun intérêt aux sujets frivo
les, dont il ne sait point découvrir 
les côtés utiles et amusants, préfé 
rant au contraire les sujets arides 

11 discute avec feu un

BOIS 1ST OHAItllON 
O. Rkii.i.v fi Hknkv

Nïck Bknab.
Bloo RiihmIIence* Constructeurs et 
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Le village de Monroe (Michigan) i 
été mis en émoi par un drame épou 
vantable. .

Deux vagabonds se sont présenté » 
pendant l’après midi, à la ferme 
l'un nommé John Wilkmson, sous 
prétexte de demander quelque cho
se à manger. Voyant que le fer
mier et sa femme, qui étaient déjà 
vieux et peu vigoureux, "étaient 
seuls chez eux avec un enfant de 
lix ans, les deux vagabonds se sont 
jetés sur les époux Wilkinson et se 
sont mis à les torturer pour leur 
faire dire, où ils cachaient leur ar
gent. Ils les ont roisés de coups 
et leur ont fait, avec des couteaux 
toute sorte d’entailles au visage, 
aux bras et à la poitrine.

Cependant l’enfant efirayé est 
parvenu à se sauver sai.s être vu, 
et il est allé donner l’alarme aux 

En quelques instants,

231 WellingtonDot'CI.ASS et H A IN KH,
BUANDERIE

L. HÉl.ANCiFR, 100 Rideau.
Nous manufacturons les toitures soi 

Toiture* “

THÉS
StKoi n et Bttos, 97 Rideau

Canada Plate" Toiture* Méfcalli 
Toitures en Fer Galvanisé, 
Toiture* en Cuivre.

Douglass & Haines 
v:34 rue Wellington.

Agentb des célèbres fournaises “S 
périeur Jewel”

EI'BKRIKS.
.’94 et 9t» Diilhoueie,

CHAUSSURES.Ei pourquoi n’y a t il pas d’étu 
diants f Parce qu’il n’y a pas de 
professeurs. El pourquoi n’y a t il 
pas de professeurs ? C’est parce 
qu’il n’y a pas d’argent. C’est bien 
simple 1

R. MARSON, 102 Sparks.
MEUBLES. 

Harkis et Cami'i^ki.i.,
PEINTURES.

( :<mnor et Queen

et seneux
pointd'bietoire militaire ou un pro
blème de géométrie, tandis qu’il 
n’accorde qu’une attention distraite 

causerieslilléraires et artisques, 
qui défrayent ordinairement 
cle intime de la Reine,

Depuis quelques années, il s'est 
donné beaucoup de peii^i pour 
mer un» coî ec iondsnumismibque, 
comprenant surtout des pièces rela- 

moyen âge, époque dont il 
a approfondi avec zèle les points les 
plus obscure. A défaut de mieux, 
cet amusement sert à lui rappeler 
de temps en temps qu’il n’y a pas de 
médaille sans revers. 11 joue aussi 
très sérieusement au soldat et il 

tout à fait au sérieux le corn-

J. E'. Bril,ANiiKK, 
W. Howf,
GKO. PlIIl.ltKHT,

Bank, 

rue Dfilhouaia.
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En ma qualité de Recteur, 11e 
voyant pas venir d’étudiant, j’ai 
trouvé plus pratique de giidvr pour 
moi les subsides du gouvernement, 
afin de faire des voyages d’agré 
ment et des conférences sur n’im
porte quel sujet. Je sais tout ! Au
jourd’hui, je vais vous parler de 
l’origine de la race humaine.

###
Vous savez (même les dames) ce 

que c’est qu’un homme. Mais per 
sonne ue sait d’où il vient. Moi je 
ie sais. L’homme est rn animal;— 
(je parle pour vous et pas pour moi);
—mais d’où vient cet animal ?.......
Vous ne le savez pas. Non pat 
que vous ne soyez plus bêtes que 
moi. Ceci n’est qu’une des raisons, 
il y en a d’autres. C’est que j’ai 
travaillé nuit et jour jusqu'au mo
ment où je me suis écrié, comme 
ce fameux roi des Mèdes (surnom
mé à cause de sa dignité : Archimè
de):Eurêea 1

J’avais trouvé, et je vais vous 
communiquer mon admirable dé
couverte.

CHARBON. H OR L« Mi ER-!.
H. Nohkz,
J. E). Them ni.av

30 Rideau. 
113 Rideau.

UHARROYAGE
Thompson,

H A RM AVI E.1.68 Meileure* Qualité* de
for- Bfi.ani.ek fi Vie. Rideau et Nii-hola*

Charbon Bitumineux ASSURANCE
A. < L 121 Rideau.

et Anthracite.—On va baptiser la petite fille 
d’un membre delà Ligue des palri- 
otes.

CHAPELLERIE
tives au R. J. Devi.is, Spurk* 

141 Spark*

Bien Criblé et Tamisé. PHOTOGRAPHIE.

8. Jakvis,O’Reilly & Jlen^yvoisins.
tout le village était en émoi et une 
foule d’hommas armée de revolvers 
et de fusils de chasse accouraient

—Je voudrais lui donner un nom 
rusa-*, déclare le papa.

—J’ai trouvé 1 nom d’un Kremlinl 
jure le parrain, nous l’appelions 
Volga 1

QUINCAILLERIE
K G. 69 et 76 Wil iamBloc Russell, Rue Spai <s, AVEKUIKK,

au secours des époux Wilkinson, 
qui étaient justement très estimés 
dans la localité. Mais hélas ! il 
était trop tard ; le vieux fermier et 
sa femme venaient de rendre le 
dernier soupir et les assassins s'en- 
fuyaient à toutes jambes. Les 
villageois indignés se sont élancés 
à la poursuite des deux vagabonds 
et les ayant rejoints près de la gare 
du chemin de fer, ils les ont tués à 
coups de fusils, comme des chiens 
enragés.

Les deux vagabonds ôtaient étran
gers dans la région, et il n’a pas 
été possible de découvrir leur 
identité.

vm...mandement du régiment, qui lui a 
été confié. Adoré de ses soldats, il 
le leur rend, en étant pour eux un 
colonel aussi solennel et aussi gra
ve que le comporte son âge. Pen
dant les manœuvres, il ne néglige 

des devoirs, auxquels sont 
les autres officiers et l’on a

t'vl.f
ST. LAWRENCE HOTEL. LisaA cette question que nous pose 

un de nos lecteurs :
• Qu’est ce que l’Amour ? •
Un de nos collaborateurs, récem

ment marié, nous prie de répondre:
“ L’Amour est, de 1h part d’un 

homme, un extravagant désir de 
payer à une .femme la tabl) et le 
logement.”

Après le dîner :
—Joséphine, le filet n’était pas 

assez cuit.
Je le sais bien, madame. Aussi 

l’ai je fait recuire, pour nous 1

En cour d’assises :
Le président au témoin :
—Vous avez vu l’accusé quand il 

a tiré les coups de revolver ?
Le témoin. — Oui, je l’ai vu.
—A quelle distance vous trouviez 

vous de lui ?
—Quand il a tiré le coup, j’étais 

à cinq pas de lui.
—Et lorsqu’il a tiré le second 

coup T
—Au second coup, il pouvait bien 

y avoir cinq cents mètres»

POND’SBAS DU XLKUV* HT. LAURENT.

Brûldt
Düuio'tr.
Blessai
Catarrhes 
Contusions 
Enrouoni' î.s 
Maux.d'Y ux 
Hümorrho ùos j 
Bcmorrlm,
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HldVLOTJSBni, F. G2-

EXTRACTOffrant aux touristes le confort de la vie 
en famille, Ixille place de haine, sir 
Itelles promenades en voiture, promena* 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnabl*s pour les familles Wmaucun

ST. LAURENT & CIE.soumis
remarqué qu’en dépit de la gracilité 
de sa constitution, il peut rester 

journée entière à cheval,
visiblement la moindre

Propriétaires.

IJiOTEL SAINT louiséprouver 
fatigue.

Ses mœurs sont d’une simplicité 
qui frise l’austérité. Il se nourrit 
sobrement, boit peu de vin, ne fu

el exècre la danse, parta.

Jadis, on croyait que primitive
ment il existait quatre races ; L as 
de cœur, de carreau, de trèfle et de 
pique I

Cette opinion fut émise par le 
célèbre philosophe Des cartes . Mais

43 45 Rut YORK, OTTAWA

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout, en neuf.

A un examen de jeunes tilles :
— Mademoiselle, pouvez vous me 

dire ce que c’est qu’une encyclo
pédie ?

La candidate, avec aplomb. — 
Oui, monsieur. C’est l’histoire des 
cyclopes 1

n-mande* le Pend'e F
me pas
géant en cela l’avis du Sultan qui 
trouvait étrange qu’on se donnât 
du mal à pirouetter, quand oc est 
assez riche pour payer un corps de 
ballet. U11 jour que la Reine don
na un bal d'enfants, pour lui inspi
rer, si c’était possible, le goût de la 
valse, il ne sut point cacher la répu
gnance que lui causait ce genre de 
divertissement, et cette répugnance 
s’explique, car en réalité le prince 
est un piètre danseur. Dans ce 
même bal, on vit figurer le petit 

Somaglia, son ami

ISRAEL MOREAU,
(Du MontrtalHouse, rut Queen Ouest.)

PROPRIETAIRE
c’est faux. De tout temps, iLgii’a 
jamais existé qu’une seule race— 
c’est la race Russe, et je vais vous 
le prouver.

JONC D OR SOLIDE
35c. Pour un Jonc valant fl
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Prenons l’antiquité. Par qui 

Babylone fut elle prise ? — Pas 
Six Russes 1 Ils n’étaient que six et 
l’ingrate histoire n’a pas conservé 
le nom de ces zéros.

A quelles Ijîi obéissait la Grèce 
jadis t

—Aux lois du fameux Code BusseI
Quel est le taux le plue répandu

O
UNIMENT GÉNEAÜ

Guibollard possède une femme, 
dont le menton est orné d’une barbe 
luxuriante.

—Vous auriez dû prévoir cette 
flore capillaire, hn fait observer 
quelqu’un.

—Ma foi, non, fait Guibollard ; 
quand je l'épousai elle était encore 
imlterVe»

3 fi AJVS JD K eue CE a '
Heui Topique\ 

* remplaçant le . 
k Fr u sans 'u-l

_______ __________chùte du
poil. — Guérisonl 

Jfcv rapide et sûre
des ttoitrrirm, 

&F Foulure», 
Ecarts, Molettes, Veselgons Eogorge- 
meata des Jambe*, Buroa. Epary ins, tu.
PhleGÊNEAU, 275.me Svlfooort,Parle

CATARRH
gui, sur la tin d’une 
rail promis de faire

iri
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